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Les idées déboussolées par le djihad mondialisé
Depuis janvier 2015, les intellectuels se divisent sur les causes du terrorisme et les moyens d'y remédier

En janvier 20]5, la France était
nleurtrie. Mais elle était ,(Char-
lie)}. Et le, manilblaliom <.lu
JI janvier avaient cristallisé ce

moment historique où droite et gauche,
Paris et province avaient communie dans
la défense des libertés. Au point que l'his-
torien Jacques lulliard y décela un «Mai 68
de la sensibilité". Mais une autre France
ne l'Ëtait pas. Et elle le dit avec fracas.
Dans un brûlot truffé de statistiques et de
larLes. le démographe EUlIIlanuel Tm.ld
fustigea cette France" blanche" qui, ce
Jour-là. serait sortie dans la rue pour «défi-
nircomme besoin prion"tarre le droit de cra-
cher sur la religion des faibles il (Qui est
Charlie? Sod%gie d'une crise religieuse,
Seui],20lS)
Condamnant ces ((crimes Iascfstes)~ et

H antisémites », le philosophe Alain Ba-
cHou aClusiinéaIllIloins - l'OInrne Œautn~s
intellectuels" radicaux» - le journal sati-
rique de pratiquer un (imÔ5mecurturefiJ a
l'égard des musulmans, qui constituent la
masse des prolétaües dominés par le capi-
LaUsIIlt: IIiunuialü;é. EL, luuL ~n ~aluaIlL la
H communion lafque)) du 11 janvier, l'écri
vain républicain Régis Debraypointa l'ap-
parition d'un ;(maccarlhysme démocrat;-
4ut:~}dépluyé [UIllIl:~ (~UX 4ui refusai~nl
l'injonction gouvernementale de' i<mani
fester contre la haTharie~} derrière Serguel'
Lavrov. Viktor Orban ou tel autre" cham-
pion des droits de l'hOITIme .J, Depuis. les
lignes de fracture se sont déplacées. mais
le fossé s'est agrandi, la rupture s'rst élar-
gie. Républicanistes contre islamo-gau-
chistes, interventionnisme versus- multi-
IdLéraUslne, ném,:DIlservaleun I.:unlre
gauchistes, identitaristes contre multicu-
turalistes, francophobie contre islamo-
phobie: qu'ils mettent en scène des oppo-
sitions bien tranchées ou bien des contro-
verses plus fines, les débats sont loin
d'être refermés_

Ce peuple qui manque Que l'on soit
('Charlie)) ou pas, un constat s'est vite hll-

posé. Lors des marrifestations du 11 jan-
vier, une partie du peuple manqua.
Comme Ledécela très tôt l'histDrien Pierre
RosanvaLlon, «une peutie d.u pays est restÉe
en retrait" ce jour-là. t:ne portion de la
France des banlieues, notammentcompo-
sêe des jeunes générations issues de l'im-
nügration, ruais aussi de la France péri-
phérique ne fut (presque) pas concernée,
D'un côté la France intégrée, de l'autre la
France oubliée, Comme le résume l'es-
sayiste Alain finkielkraut, "ce moment
enlOuvant d'union 'Iutionale el dévoUé la
réul;!é efJruyunle Lie lu Liécllirure Jrun-
çarÇC),_
J\1ais la controverse -porta sur Lanature

de ces fractures, Pour les uns, tell'histo-
rien G~orges Ben~uussaIl,It:s ({lerrHurres

perdus de la Républiq[lf~ n où SE' rêpand de-
puis longtemps un antisémitisme viru-
lenl el un racisme anU-B]ancs onl [ail
consciemment sécession avec la nation;
pour les autres, tel l'historien Patrick
Weil, la rupture de ban d'une frange de la
jeunesse, dont une fraction fait le choix
de la radicalisation, vient aussi d'un
criant défaut d'intégration. Auteur de Ce
que dit Charlie (Gallimard, 236 pages,
10,<10 {J, l'historien Pascal Ory recadre,
ljLldnl;' lui, ]a pulémi(jLle par un rappel
historique: {!A aucun moment de l'his-
toire d'uJl pays, un «peuple" nestdescendu
dans la rue. JI Vaines déplorations et
oublieuses protestations. Carde laFète de
]a Fédération ClUX fiesses de la Libération.
les grandes manifestations. n'ont jamais
rassemblé]a totalité de, catégories socia-
les d'une nation,

Peu de «Je ne ~ui~ pas Parl~ •• Après le s
massacres du 13 novemhre, une infime
minorité de ceux qui n'étaient pas ~(Char-
lie" aurait presque pu dirE ~(fene s.uis pas
Paris)}, NUll4U'ils cautiunnent les tueries
perpétrées par les terrorist~s islamist~s,
mais parce qu'ils remettent en cause la
dis.symétrie de Leur mêdiatisation, tout
cumme la ûispropurliun de, in<.ligna-
tions: (~Pourquoi pleurc-t-an les morts de
Paris r!us que ceux de Beyrouth? /),se sont
demandé quelques intellectuels renom-
més. Chargée de recherche au CNRS, Na-
dia Marzouki démonta rapidement les li-
mites de cette polémique portée, selon
elle, par une partie de la gauche critique,
de l'écrivain britannique Tariq Ali à la phi-
losophe aJIH~rü.:dille luùith Bullerl ou
méme par le théoiogien suisse Tariq Ra-
madan
Car cette COncurrence des victimes dou-

blée d"une confrontation des lalnenta-
tions réduit T'analyse à la comptabilité. et
]a politique à la compassion. L'émoi dis-
proportionné des médias ne reflétait pas
le narcissisme de l'Occident, juste une at-
tention particulière à cette ville de Paris
qui. dans l'imaginaire politique, "repré-
sente le monde)), comme le disait Jules Mi-
chelet. C'est plutàtle «compassiormalis.me
bien-pE'nsant J) d'un certain gauchislne in-
telleetueiqui confine au« paternalisme" à
l'égard des Orientaux, poursuit Nadia
Marzouki, car ceux-ci n'ont (1 pas besoin de
la p;tié de rOccide"t pour s'affinnercomme
udeurs suuve-ruin.s de lt:uravenir»).

Le retour du reUgieux Le débat s'est éga-
lement porté sur la dimension religieuse
de la déflagration. On attribua]a recrudes-
cence ùu nihilislUt' lrinlÎnel ùes lerruris-
tes islamistes au ({vide spirituel) de nos
sociétés libérales. certes développées,
mais tristenlent désenchantées. Notre
'fc,i~f!mujr=urt!)' n'esl pas suciopu1itillue,

martèle le philosophe Abdennour !Jidar,
auteur d'une Lettreouverle au monGe mu-
su/mari (Les Liem 'lLli Iibèren!, 2015):
«Cest une crise sp;rituelle dabsence radi-
cale de vision d'lm sublfmE" dans
l'homme_il
Impérieuse obligation de penser l'oubli

du religieux. Musique quasi identique du
côté du philosophe catholique Pierre Ma
nent qui, dans Situation de la France (Des-
dee de Brou·wer, 201.5), propose aux JTIU"
suIrnans LleFranct' une surle de ùonIlâIlt~
donnant: «Notre régime doit céaer et ac-
cepter franchement vos mœurs, p!lisqlle
vous êtes nOs concitoyen.s )), ecrit-il. mais
vous devez en retour accepter Laliberté de
critique, qui est au fondement des valeurs
europée:nnes.
IVlais pourquoi" spirituel,) serait-iLsyno-

nyme de (<religieux}}let au nom de quoi
le, religiun, auraielil-elle, le munupoie
du sens !, rétorquent les philosophes Pas-
ca] Fngel et Claudine Tiercelin_ Fn effet, la
justice, l'égalité, la fraternité, la vérité et la
rai.on sont «des idéaux qui portent tout
uuLunL d.~Sefj.!i eL de lrum;c.:emluflu! que
ceux censés leur servir de substitut spin"-
fuel ;'1_ Pour autant, tempère le philosophe
Iv1.arcel Gauchet, l,lefondmnentalismeisla-
mi~ue est le signe puruduxu/ de lu .urLie Liu
religieux )}. Car l'occidentalisation du
monde gagnE' l'ensemble des aires géogra-
phiques, en dépit de ces soubresauts mOT-

tifères et sanguinaires. Le désenchante-
ment du monde est notre horiwn com-
mun et des milliers de djihadistes cagou-
lés n'y changeront rien.

IslamisaUon de la ra.ucaUté ou radica-
Hsatlan de l'islam 1 Mais ce disco urs
est-il audible, alors que les conflits au
Moyen-Orient prennent la forme de nou-
velles guerres de religion? Cette approche
est-eHe compréhensible au moment où
des jeunes Européens affirment prendre
les armes au nom de l'islam? En un mot, le
terrorisme isLamiste procède-t-il d'une
{(islamisation de la radicaiité )).conllne le
soutient le politologue Olivier Roy ou bien
d!une «( radicalisation de /'islam)~ port~e
par les djihadistes de la troisième généra-
tion, COlllnle i'aflïrrne l'isLalTIoLogueGilles
Kepel (Terreur dans IHexagone, Genèse du
aii/lad français, Gallimard, 2015). Bataili~
des interprétations donc. Et choc des re-
présentations,

« Excusisme» et aveuglement de~
(C bien-pensants •• Car le débat ]e plus
tranché oppose culturalistes ettiers-mon-
distes. Pour les premiers. la culture lTIusul-
Ind.lle est incoInpaUble avel: la Livili~atioii
occidentale, et plus encore avec la R~puhli-
que française qui a développé une laidté
plus stricte que les autres pays européens.
h~riLée de sun Long l:ombat anlidérlcal.

D'où la (~francophobie /) galopante. Pour
les autres, la ségrégation socialeet spatiaLe
donl ,ont vicUme, depuis tle, décennie,
les jeunes des cités reproduit une situa-
tion néocoLoniale qui provoque, chez cer-
tains, le passage à l'acte radical. D'où il l'is-
iamophobie" ambiante.
Mais un autre débat l'a proiongê, Celui

sur la (~culture de l'excuse H soi-disant v-é
hiclÙée par lf"S sciences sociales. Le pre-
nlier nlinistre l\1anuel Valls, qui siest im-
pliqué dm, ce, juule, inlelleclLld]es, a af·
firmé le 25 novembre 2015 à li\ssemblée
nationale, qu' «( aucune excuse- sociale, 50-

ciolo9l"ll~e et cultLlrelle.J ne pouvait justi-
fier le terrorisnle. La diversité des profils.
des jeunes radicalisés. qui ne sont pas tous
des damnés de la terr~ -loin de là mals
aussi des enfants des classes moyennes, a
renforc.é la critique du sociologisme assi-
.milé à «( rext:u~is-In~ ~).Une 4.uesUoIl4ui di-
vise la gauche, mais aussi le camp iibéral.
Ainsi l'essayiste cons.ervateur amÉricain
Paul Herman refuse la logique des ((causes
profolldes J) par le recOurs aux grandes le-
ÇUH' de la lragéûie el tle ia poésie antique,
dans lesquelles la haine sc propage gans
raisons sociologiques, alors que l'écrivain
Guy Sorman déplore notre politique des
ghellu.s elhnique::i, loul t:urnrne noLre laï-
cisrnc C'xac~rhé: "Si on ne peut ras étn!
musulman en Europe, on devient musul-
man con tre J'Europe. >}

Explosion de la balle occidentale 5i
l'onde de choc des attentats a figé des posi-
tions ideologiques (sur l'isLam et la laïcité
ou bien entre les -«( démocrates)) et les « ré-
publicains », par exemple), la tléflagraliull
a aussi déplacé bien des lignes de démar·
cation. Aujourd'hui, c'est à propos de l'état
d'urgence et de la déchéance de lanationa-
Iité que le monde intellectuel se diVise,
Mais, là encore, les oppositions ne recou-
vrent pas lES. divergences apparues entre
les ~(pour)) et les (,contre)) «(Char1ie~)
Cette question divise même la gauche en-
tre, dJun côté, ceux qui estiment que le
gouvernement a raison ainsi de ,dimirer
les ri5qUE"S de débordement Ii (Pierre Rosa.n-
vallon) et. de l'autre. ceux qui pointent le
risque de l'avènement d'un -((Etat de sécu-
rité" permanent (comme le philosophe
italien Giorgio Agamben).
Les reperes intellectuels et les boussoles

idéologiques sont brouillés parce que le
HlUIlue vi~nl brutalernenl Ù~ dliiIlgi::r,

Parce que la bulle occidentale a explosé
sous les coups de ces djihadistes qui ont
«retOl,rné la modernité contre elle-
mÊmEN. explique le juriste Antoine Gara~
pUll ({{Viuh:Jl(,:e sans füp) , E~prit. n0421,
janvier 2016)_ Voici donc nos sociétés pla-
cées devant la nécessite d'agir, mais aussi
face à l'urgence de penser, _

NICOLAS TRUONG

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 9/01/2016

Société Le Monde


